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224 RECENZE 

Dans le chapitre „Wortakzent und Satzakzent" nous trouvons des exemples précis éclairant 
l'accent du mot et l'accent de la phrase française; une remarque concernant les différentes opinions 
sur le changement de l'accent caractéristique (cause de grands erreurs dans les manuels de pro- , 
nonciation) est bien utile. Même le chapitre sur l'intonation française est assez instructif et les 
conseils destinés aux Allemands sont tout aussi actuels pour tous ceux qui étudient le français. 

On peut présenter encore quelques petites remarques concernant les éléments vocaliques et 
consonantiques. 

La voyelle /y/ est bien expliquée dans les exemples par l'opposition /i/— /y/, (inutile, sublime, 
minute); — l'auteur examine d'une manière détaillée la prononciation /e/ — /e/, ainsi que l'oppo­
sition /e/ — /e/. De point de vue sémantique on ne confond jamais les mots comme p. ex.: épée — 
épais, fée — fait, thé — taie, et le seul exemple différenciant la forme du futur et celle du condi-
tionel était déjà considéré comme inexistant par Martinon en 1913. — L'explioation des traits 
caractéristiques des voyelles nasales pourrait être expliquée d'une manière plus claire, mais la 
signification phonologique de ces voyelles nous montre assez bien la valeur distinctive d'opposi­
tion: orale—nasale. L'auteur explique les demi-consonnes (p. 100) —et commente les relations des 
demiconsonnes et des diphtongues — mais l'explication de leur cohérence avec la division syllabi-
que n'est pas pleinement satisfaisante. 

L'auteur s'appnie sur de nombreuses citatrins prises dans Fouohé, Grammont, Malmberg, Mar­
tinet, Peyrollaz et d'autres phonéticiens et phonologues pour l'illustration de différents passages. 

En examinant tout le contenu de ce livre nous nous rendons à nouveau compte qu'il existe, 
dans la phonétique française, toujours encore des problèmes pleinement ouverts-và côté des questions 
dont la réponse est déjà connue. 

Marie Zichovâ 

Léon Wamant: Dictionnaire de la Prononciation française. (Gembloux 1962, p. 414) 

Le nouveau dictionnaire présente un tableau de la prononciation française d'aujourd'hui. Son 
auteur, chargé de cours à l'Université de Liège, a réussi de recueillir à peu près 30 000 mots 
avec leur prononciation, dans un livre de belle apparence. 

Les mots sont classés dans l'ordre alphabétique et pour la transcription l'auteur a employé 
l'orthographe de l'Association phonétique internationale. 

L'introduction contient des remarques sur là transcription phonétique, sur la phonétique 
syntaxique et des explications sur les variations dans la conjugaison orale des verbes. A l'usage 
des étrangers, Wamant ajoute un tableau d'équivalences dans les_ langues étrangères des signes 
phonétiques qu'il utilise dans son dictionnaire pour.noter le français. La correspondance entre 
l'orthographe et la prononciation est indiquée comme déjà dans le Traité de Prononciation 
française de P. Fouché pour les principales langues: l'allemand, l'anglais, le danois, l'espagnol, 
le hongrois, le portugais, le suédois, le tchèque; de plus, Warnant ajoute encore huit autres langues: 
le hausa, le kiswahili, le norvégien, le roumain, le turc, le russe, l'arabe et le grec, les trois dernières 
en orthographe originaire. 

Warnant poursuit dans son dictionnaire un triple but: 
1. Saisir la prononciation en usage dans le parler de la conversation soignée et dans la lecture. 

Pour les noms et les adjectifs, il ajoute la prononciation du féminin et quelquefois le pluriel de 
certains noms. 

2. Noter à côté la prononciation pratiquée dans le parler de la conversation courante, en dis­
tinguant encore si la prononciation est équivalente ou moins fréquente. 

3. Indiquer la prononciation dans la diction des vers réguliers. 
Warnant continue la série des dictionnaires de la prononciation française: H . Michaelis et 

P. Passy, Hannover, Berlin f914, A. Barbeau et E. Rhode, Stockholm, 1930. Dans la transcrip­
tion de la langue soutenue, Warnant s'inspire comme ses prédécesseurs de la prononciation la plus 
habituelle à Paris, chez les personnes cultivées et il profite aussi des ouvrages classiques de Ph. 
Martinon, M. Grammont, Ch. Bruneau et surtout de P. Fouché. Tandis que Fouché se tient 
„à l'égale distance entre la prononciation de la Comédie-Française ou du Conservatoire ou même 
de la conférence, du sermon ou du discours d'une part, et la prononciation familière, surtout la 
prononciation populaire, de l'autre",1 Warnant met en opposition dans son dictionnaire la pro­
nonciation de la conversation soutenue et de la conversation courante. 

A chaque mot du dictionnaire est marqué à côté de la variation du timbre vocalique et de la par-

1 P. Fouché, Traité de Prononciation française, Paris 1958, Avant-Propos, II. 
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tioularité des articulations consonantiques, sa syllabation et s 'il y en a, aussi la durée ou la pro­
longation des éléments phoniques. Warnant repose sa syllabation des mots simplement sur l'obser­
vation des faits et avoue qu'elle est souvent arbitraire. 

Le Dictionnaire de la Prononciation française de Warnant est un bon expédient pour ceux qui 
s'ocoupent de la langue française et il faut avouer qu'il a suffisamment réussi son intention de 
oréer un ouvrage pratique, précis et autant que possible complet. 

Marie Joskovâ 

Vladimir Buben: Francouzsko-cesky a cesko-tranoouzsky glornik. — Tfeti pfepracované 
vydânl pfipravili dr. Milada Bubnovà a dr. Vladimir Hofejfii. Praha, 3. vyd. 1961. — Stâtni pe-
dagogické nakladatelstvi. Stran 1240. Cena vaz. 37 Kës. 

Vedle odbornych slovnikû, které vysly v posledni dobè (J. Dubsky, Gesko-francouzsky' hospo-
daïsky' slovnik, Orbis, Praha, 1955 a Francouzsko-ieskij technicki) slovnik — autorsky kolektiv, 
Praha 1963, SNTL) zaujlmâ velice dûlezité misto 3. vyd. Bubnova Francouzsko-Seského a éesko-
francouzského slovnikû, protoïe je urôen nejliràimu kruhu ëtenâïù. 

V ôele tohoto dila je struônâ francouzskà mluvniee, jez obsahuje vhodné pfehledy pravopisu, 
vyslovnosti a tvaroslovîse seznamem riepravideln^ch sloves a jejich ôasovânim, k nëmuï se u hesel 
slovnlku odkazuje hvëzdiôkou. 

Slovnl zâsoba je rozhojnéna v obou ôâstech —franoouzsko-ôeské i ôesko-francouzské — o nova 
hesla, o vyrazy lidové a argotické, pfihlizi se v ni ke rcenim aktuâlnfm, k hospodârské a ideolo-

fické terminologii, ke zkratkâm a zkrâcenym slovùm i k neologismûm (samoobsluha, obrazovka aj.) 
'razeologie je tam zvlâStô bohata, najdeme tam velmi zdafilé pfeklady obratû a rôenl ôasto ail-

vanych a nesnadno tlumoôitelnych. 
Stâtnl pedagogické nakladatelstvi mi predloiilo v r. 1959 k reconzi pfedbëzny koncept nového 

vydânl Bubnova slovnikû, aie konecnou redakci jsem neobdrzel k prohlédnutl, protoze ji uz na­
kladatelstvi reoenzentûrn neposilâ. Kdyz jsem pak proôltal novy vytisk z r. 1961, shledal jsem, 
ze upravovatelé neakceptovali mnohé z mych pfipomlnek z. r. 1957 (ve Sbornfku filosofické fa-
kulty UJEP) a v recenzi z r. 1959. Tak napf. berce je zase la jambe, a ne: tibia m., os tibial m., 
(podkoleni) bas m. de la jambe; obSiivo n. moyen en circulation — misto: numéraire m. aj. (kabdt, 
oblina, pliskanice, pramen vlasù). Dâle jsem zjistil, ie u nôkterjrch slov je opét jen priblizné vy-
svètleni vyznamu, ëasto dlouhy opis nebo pfeklad francouzské definice, druh toho a toho sorte 
de... apod. misto pïlslusného ekvivalentu nebo struëného a v^stizného opisu, jak to zâdâ dvou-
jazyôny slovnik urëeny k pfeklâdâni. Jak ma ëtenâï pfelozit napf. beaucoup de poulpes, kdyz 
najde heslo poulpe f. „druh hlavonoïce (Ootopus)" misto: poulpe f. „ohobotnice", nebo kdyz v ob-
dobné situaci objevi: yeuse f. „druh dubu rostouofho kolem Stfedozemniho more (Quercus ilex)" 
misto: yeuse f. „ôesvina" f. (mozno téz pfeloziti zeleny dub, protoze ma listf zelené i v zimë). 
Tak je tomu jeâtë napf. ve francouzsko-ëeské ôâsti u baba m., cumulus m., naphtalinard m., 
renonciataire aj. 

Nâplri nëkterych obsazenyoh hesel je lépe a pfehlednëji irpravena nez ve 2. vyd., a to ëislovânim 
vyznamovych odstinû, aie pfiklady uziti nejsou vzdy sprâvnë zafadôny do pfisluSn^oh ôisel, 
napf. u hesel bruit, carte, charge, coeur, effet aj. CIslovati by bylo tfeba adresser, faute, imprimer aj. 

Krom toho jsem nalezl v novém vydânl ôetné nepresnosti, omyly a vâzné tiskové chyby. 
Tak ve francouzsko-ëeské ôâsti doporuôuji tyto opravy: abdominal „bHSnf, abdominâlnl" — net 
zadni. — abeille f. reine, a. femelle, ne: abeille femelle reine. — amiante m. „bfly azbest, amiant". — 
antique m. „antiokâ dila, antiky"; a. f. „antika" f., „starozitnosti' f. — aplomb m. 1. „svislost", ne 
„souvislost". — Athènes f. s. — audience f. „sluch?" — nedolozeno. — bronzer 2. „opalovati do 
hnëda", ne „osmahnouti'= opâliti se, byti opâleny". — cantatrice f. ,,slavnâ, operni pëvkynë". — 
chaise f. a porteurs „zidle, kfeslo na nositkâch, nosftkovâ zidle", ne jen „nosftka". — cheville f. 
„nâstavek verâe" (ne „nastavovan^ vers"). — chou-navet m., chou-rave m. „brukev, kedluben." — 
cirrus m. „fasa, vlâknity' oblak"/— citadin m. ,,mëStan, ôlovëk z mësta", ne „mëstak". — claque­
ment m. „plesânl?" snad to mâ bjrt „pleskânl". — chochet m. ? snad: cochet m. — cohérence f. ne cohe-
ranceî. — col m. 3. (d'une montagne) „horské sedlo (soutëska = défilé m.) — commande f.: âkrtnëte: 
2. (teohn.) „cené, krokod r̂lf slzy". — condamnation t.: vynechte passer c. sur qn „odpustiti komu 
vinu."Nouveau Larousse Universel: ,,C'est à tort qu'on emploie souvent cette expression au sens 
de: ne pas tenir rigueur, pardonner." — connaissance f. „(sebe)vëdomi" ? snad je to vëdoral o sobë, 
perte de c. „ztrâta vëdomf, bez vôdomi". — conséquent 2. „ velky, vyznamny " —zavrhuje N. Lar. U. : 
„Cet adjectif ne doit jamais être employé dans le sens de "considérable, important". — cotylé-
donné: plante ~ c ..rostlina dôloznâ, s dëlohou (krytosemenné = angiospermes)". — cour martiale. 


